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L’épidémie historique de dengue à sérotypemajoritaire DENV1 survenue en 2009-2010 a occasionné 43790 cas cliniquement évocateurs, 412 cas
hospitalisés et 5 décès directement ou indirectement attribuables à la dengue (bilan Cire au 15 octobre 2010, www.invs.sante.fr). En comparaison,
sur la période 2002-2007, la leptospirose a occasionné entre 1 et 5 morts par an et entre 94 et 209 cas hospitalisés par an en Guadeloupe
(Communication personnelle). La leptospirose humaine est ainsi une zoonose majeure dans les Antilles, contrairement à la métropole où elle est
une zoonose surtout professionnelle. Or, elle n’est ni une maladie à déclaration obligatoire chez l’Homme, ni une MRC chez l’animal.
En Guadeloupe, l’incidence humaine est plus de 50 fois celle de lamétropole (http://www.pasteur.fr/ip/easysite/pasteur/fr/sante/centres-nationaux-
de-reference-et-centres-collaborateurs-de-l-oms/cnr-et-ccoms/cnr-ccoms-des-leptospires/actualites-rapports). Parmi les cas humains de 2008-
2009, 71 % vivaient dans un habitat rural. Ceci illustre l’importance de la contamination potentielle des éleveurs et agriculteurs. En effet, d’après
André-Fontaine (2004) [1], le rôle des animaux de rente et de compagnie dans la transmission de la maladie à l’Homme est limité. L’animal
domestique constituerait donc plutôt un indicateur de la circulation de l’infection. Par ailleurs, force est de constater que la prévalence de l’infection
des animaux est élevée: 63 %des chevaux sont séropositifs, 72,5 %des chiens (1), 33,8 %des porcins, 14,5 %des bovins et 15 %des caprins (sources :
TL, com. Pers. ; Brioudes 2002 [2]). Les principaux sérogroupes identifiés chez l’Homme et l’animal sont Icterohaemorrhagiae et Ballum mais les
prévalences diffèrent. Ces chiffres évoluent dans le temps et sont modulés par la dynamique d’infection chez les rats et l’effet des événements
météorologiques (cyclones et effet El Niño/La Niña) (Herrmann-Storck 2008 [3]).
Concernant les autres DFA (département français d’Amérique) et les autres îles de la Caraïbe, les données sont moins complètes mais vont dans le
même sens. Au-delà de ces chiffres de prévalence, il reste encore nécessaire de préciser et d’identifier les causes de cas de prévalence élevées afin
d’apporter les réponses de santé publique les plus appropriées. Pour cela, un dispositif de surveillance épidémiologique intégré (Homme/animal)
est indispensable pour guider au mieux ces politiques publiques. Un travail de réflexion préalable à la mise en place d’un tel système a été initié
par la Cellule inter-régionale d’épidémiologie Antilles Guyane et le Cirad. Cette réflexion est articulée autour des points suivants :
• pertinence de l’intégration de la surveillance animale dans un futur programme de surveillance épidémiologique de la leptospirose humaine ;
• objectifs et indicateurs appropriés pour cette surveillance animale ;
• pertinence d’une éventuelle intervention autour des cas de leptospirose animale pour l’intégrer dans le programme de prévention et contrôle
de la leptospirose humaine ;
• identification d’éventuels domaines de recherche sur les relations animaux/leptospirose en Guadeloupe et en Martinique.
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(1) Les pourcentages ont été obtenus sur des animaux non vaccinés correspondent donc bien à un épisode d’infection.
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